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NOUVELLES

Le groupe de travail suisse pour l'archeologie
medievale

Apres de longs preliminaires, c'est en 1975 qu'a EtE cree le

Groupe de travail suisse pour l'archeologie medievale. C'est
au cours de 1973 qu'a ete publie le 'Rapport de recherche du
Conseil suisse de la science' qui constitue la premiere prise
de position du Conseil suisse de la science sur l'ensemble des

activites de recherche encouragees par l'Etat tenant compte
des Eventuelles lacunes et carences. 'Si au cours des annees
ä venir, un plan d'ensemble est elabore pour continuer ä

promouvoir et ä developper la recherche, il est necessaire

que la situation de depart soit exactement connue, telle
qu'elle se presente aujourd'hui. Une telle analyse de la
situation actuelle est dans l'interet des autorites mais aussi
dans l'interet des chercheurs. Les uns comme les autres sont
conscients du fait que l'epoque est revolue oil, sans conditions,

on pouvait demander et on obtenait tout simplement
'plus de fonds' pour la recherche. Le rapport sur l'etat de la
recherche est emaille d'un grand nombre de recommanda-
tions qui sont classees en deux categories par ordre d'urgen-
ce (l'encouragement normal ne rentre pas dans ce classe-
ment) 1) l'encouragement special 2) l'encouragement prio-
ritaire. Intentionnellement, il n'est pas question ici des

points forts des activites de recherche en Suisse mais plutot
des lacunes constatees et des propositions faites pour y
remedier' (Preface du volume 1).

Nous n'etendons pas sur le fait que, dans le cadre de

'l'ensemble des activitEs de recherche encouragEes par
l'Etat', 1'archEologie n'occupe qu'une place modeste.

Le 6 dEcembre 1973, la SociEtE suisse universitE et recherche

avait organisE ä Berne une confErence intitulEe 'L'ave-
nir de la politique suisse de recherche'. Les personnes au
sein d'un petit groupe de travail 'ArchEologie' ont alors
constatE qu'il existait une 'commission pour 1'archEologie

classique et orientaliste' dans le cadre de la SociEtE suisse des

sciences humaines (aujourd'hui AcadEmie suisse des sciences

humaines, dont le siege est ä Berne) et que peu de temps
auparavant, les spEcialistes de 1'antiquitE romaine s'Etaient

regroupEs en une commission pour 1'archEologie provinciate
romaine en Suisse. Dans le volume 1 du rapport de

recherche on peut lire la recommandation suivante 'Le
Conseil suisse de la science recommande la creation d'un
conseil national de 1'archEologie (avec commissions) reprE-
sentant les quatre principales Epoques archEologiques
(prEhistorique, classique, provinciale-romaine et mEdiEva-

le) qui serait un interlocuteur compEtent face aux instances

politico-scientifiques et aurait entre autres les taches sui-
vantes ä assumer:

a) l'inventorisation complete des monuments archEologiques

ä protEger en Suisse,

b) l'Elaboration d'une liste de prioritEs pour la mise en
chantier de fouilles sur des sites archEologiques menacEs,

c) l'Elaboration de prioritEs pour l'examen d'objets trouvEs
lors de fouilles qui, jusqu'ä present, en regie gEnErale, ont
EtE mis en sEcuritE mais n'ont pas EtE EvaluEs.

Ce conseil doit fonctionner et etre organisE dans le cadre de
la SociEtE suisse des sciences huamines sur le modele de la
Commission pour 1'archEologie classique (qui existe dejä et
serait ä inclure au nouveau conseil)'.

Ce conseil s'occuperait bien entendu d'archEologie mEdiE-
vale mais aurait Egalement pour objectif de 'dEfinir les

problEmes urgents de la recherche archEologique' (volume
2, Rapports des experts par secteurs) et de veiller, entre
autres, ä:

a)'la mise en sürete, la conservation et l'Evaluation scienti-
fique des objets trouvEs lors de fouilles archEologiques en
Suisse, la mise ä disposition des moyens financiers nEcessai-
res ä la publication rapide des fouilles (c'est ä dire des
inventaires et des rEsultats des recherches),

b) la creation de cours et d'un service de recherche en
archEologie mEdiEvale qui deviendrait une discipline ä part
entiEre et une 'matiere d'examen',

c) trouver des solutions au manque de personnel dans les
services archEologiques en crEant avant tout de nouvel-
les possibilitEs de formation et de nouveaux emplois per-
mettant une carriere dans ce domaine'.

ImpressionnE par ce rapport et par la confErence sus-
mentionnEe, Jürg Ewald s'adressa alors, le 2 janvier 1974, ä
24 collegues en Suisse essentiellement spEcialistes de
1'archEologie mEdiEvale et aupres desquels il savait ou il pensait
qu'il trouverait un Echo favorable. II leur demanda de lui
apporter leur soutien pour la creation de la 'Commission
pour 1'archEologie mEdiEvale' ä laquelle nous avons fait
allusion auparavant. Le 18 avril dEjä une premiere rencontre

avait lieu ä Olten rEunissant 19 participants qui dEcide-
rent la crEation de cette commission en s'inspirant large-
ment du modele des chercheurs spEcialisEs en archEologie
provinciale-romaine.

Les archEologues spEcialistes du moyen age se retrouverent
en assemblEe le 31 octobre 1975 ä Lausanne, crEerent
officiellement le 'Groupe de travail suisse pour 1'archEologie
mEdiEvale' et approuverent le reglement dont voici des
extraits:
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'Objectifs

1. Le Groupe de travail suisse pour l'archeologie medievale
est une association de scientifiques actifs dans le domaine de
la recherche archeologique medievale et moderne.

2. Son but est de permettre les echanges d'informations, de

promouvoir la planification et l'organisation des activites.

3. Le Groupe desire remphr le role d'interlocuteur face aux
institutions publiques et privdes et face aux autorites.

Activites

10. Le Comite organise au moins une fois par an une
conference scientifique.

11. Les membres informent le Groupe de travail, par
l'intermediaire du Comite, des travaux scientifiques en
cours ou des projets de travaux.

12. Une assemblee generale ordinaire se tient chaque
annee. Sur proposition d'un tiers des membres, le Comite
peut convoquer une assemblee generale extraordinaire
dans un delai de trois mois apres que la demande ait ete
formulae. La convocation et l'ordre du jour doivent parvenir
aux membres quatre semaines avant la date prevue pour
l'assemblee generale.

13. Pour les votes et les Elections, la decision est prise ä la

majorite simple des votants presents. En cas d'egalite des

voix, le president dispose d'un vote preponderant.

Disposition finale

14. Le Groupe de travail suisse pour l'archeologie du moyen
age peut etre dissout en application du CO'.

C'est intentionnellement que l'on a opte pour la denomination

'groupe de travail' afin d'eviter l'emploi d'une appellation

juridique bien definie (association, societe simple,
cooperative, etc.) qui implique le respect de certaines
procedures d'organisation et de certaines conditions financie-
res. Ce qui prime au sein du Groupe ce sont les experiences
sur le terrain, le travail pratique et la promotion des

activites. Lors de l'assemblee constitutante, un comite a ete
forme, compose d'un president, Jürg Ewald, Liestal, et de

quatre membres, le Professeur Walter U. Guyan, Schaff-
house, le Professeur Werner Meyer, Bäle, le Professeur
Hans Rudolf Sennhauser, Zurzach et Werner Stöckli,
Moudon qui deciderent de se reunir une fois par an, le
dernier vendredi d'oetobre. Ces membres font encore partie
de l'actuel comite.

Le Groupe de travail compte aujourd'hui 97 membres
suisses et Strangers. La premiere phase dite de 'prise de
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contact' souhaitee par le comite est desormais passee. Lors
des conferences scientifiques organisees au cours de rannte,

la parole est dorenavant donnee aux archeologues (du
moyen äge) travaillant 'sur le terrain' qui ont ainsi l'occasion
de presenter exposes et brefs rapports sur leurs travaux
respectifs touchant ä des domaines allant des debuts du

moyen äge ä l'epoque industrielle du XlXeme et du XXeme
siede en passant par des decouvertes concernant des

chateaux, des eglises... Lors de ces conferences une grande
place est accordee ä la recherche en milieu urbain car eile
correspond ä la pratique quotidienne. II est etonnant qu'au-
jourd'hui encore l'archeologie medievale soit ignoree par
certains cantons. Cela est en partie dü au manque de

specialistes et en partie ä l'insuffisance ou au manque de

structures d'organisation au niveau federal, c'est ä dire que
les bureaux, les services des archeologues cantonaux ainsi

que les musses archeologiques font defaut.

Le 'noyau dur' du Groupe (20 ä 30 personnes) se retrouve
une ä deux fois par an pour une excursion dont le but est la
visite d'un lieu de fouilles ou de travaux en cours sur un
Edifice et l'echange sur le terrain des resultats des experiences.

Le Groupe de travail offre ses services et ses contacts
personnels aux autorites et egalement aux archeologues
specialises en Suisse et dans les pays voisins.

Pour tous renseignements, s'adresser au nouveau president
en poste depuis l'automne 1989, Daniel Gutscher, Service

archeologique du Canton de Berne, Thunstrasse 18, 3005
Berne.

Jürg E. Schneider, Zurich
(President 1983-1989)

L'inventaire de reference du Canton de

Thurgovie

C'est en 1974 que le gouvernement du Canton de Thurgovie
a demande au service de conservation des monuments
historiques de realiser un 'Inventaire de reference des

bätiments et des sites anciens'. L'objectif poursuivi par le

gouvernement etait a) de reunir et done de disposer d'un
nombre süffisant d'informations sur les bätiments anciens et
les formes traditionnelles de l'habitat pouvant etre utilisa-
bles par tous les services de planification, b) de preparer et
de coordonner les travaux scientifiques entrepris dans le
domaine de la conservation des monuments historiques. Cet
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inventaire a etc effectue sur la base d'etudes approfondies
dejä effectuces dans le canton et dans diverses institutions
föderales comme par exemple le projet pilote de Beromün-
ster sous la direction de l'lnstitut pour la conservation des

monuments historiques de l'EPF ou les experiences sophi-
stiquees rendues possibles grace au quadrillage hectare par
hectare et entreprises par l'lnstitut pour l'amenagement
national, regional et local de l'EPF. Mais c'est bien sür

l'inventaire de reference du canton de Berne qui a servi de

modele de base.

La piece maitresse de l'inventaire est un fichier. Ce fichier
comprend pour chaque commune les fiches d'inventaire

(format A4 plie) classees en fonction du numero d'assuran-
ce immobiliere (dans les agglomerations urbaines en fonction

des rues et de la numerotation des maisons). Ce fichier
repertorie tous les bätiments assures construits avant la
seconde guerre mondiale exception faite de ceux qui ont ete,
avec beaucoup de precaution, consideres comme n'offrant
aucun interet particulier sur le plan artistique ou culturel:
poulaillers bricoles par des amateurs, cabanons mobiles,

simples granges accolees au corps des maisons ou garages
prefabriques. Chaque fiche d'inventaire comprend au moins

une Photographie, tous les numeros necessaires ä Identification

(assurance-incendie, parcelle, rue, etc.), une
description de la situation, une denomination des lieux ainsi

qu'une evaluation de la valeur artistique et historique du

bätiment (classement par categories allant de 'de grande
valeur' ä 'genant'). Dans la plupart des cas sont joints aux
fiches une description rudimentaire concernant l'histoire
artistique du bätiment et un extrait des anciens registres de

l'assurance-incendie qui existent en Thurgovie depuis 1808

et constituent une source d'une valeur inestimable pour tout
ce qui touche ä l'histoire de l'habitat.

Environ 30'000 Edifices ont dejä ete recenses, 3/4 des 180

communes du Canton de Thurgovie ont ete repertories et
ä peu pres 100 inventaires communaux ont dejä ete publies
sous forme de brochures. Ces brochures contiennent les

photocopies des fiches de l'inventaire, des plans d'ensemble

et des annexes en fonction du niveau de la recherche

entreprise. Chaque brochure a un tirage de 5 ä 10 exemplai-
res. Ces brochures sont distributes gratuitement aux
communes concernees (un exemplaire non-relie est egalement
remis aux proprietaires des bätiments), ä divers services

cantonaux (amenagement du territoire, archives d'Etat),
aux bibliotheques et, exceptionnellement, aux ecoles.

L'inventaire de reference est, comme son nom ne l'indique
pas forcement, un ensemble de donnees sans force obliga-
toire. II n'a aucune valeur contraignante ni pour les auto-
rites, ni pour les personnes privees, il n'a pas le caractere

assujettissant des projets d'amenagement du territoire ni les

effets des prescriptions juridiques. C'est sa seule diffusion

qui lui donne sa force, l'inventaire represente un instrument
de travail et un repertoire que les planificateurs utilisent tres
souvent et tres volontiers. Nombreuses sont les communes
qui se servent des textes, des photographies, du classement

par categorie et des plans d'ensemble lorsqu'elles desirent
introduire des mesures de protection des monuments historiques

dans l'amenagement local ou lorsqu'elles desirent
examiner un projet de construction. Le service de protection
des monuments historiques utilise le fichier pour l'examen
du flot quotidien des demandes de permis de construire, son
travail est allege par le fait que ses principaux partenaires,
les communes, possedent les memes donnees. A la biblio—

thäque cantonale et aux archives d'Etat, les brochures sont
des ouvrages de reference tres souvent consultes par les

proprietaires, par les amateurs de genealogie et par les

historiens locaux. Pour les personnes qui travaillent ä la
realisation d'un tel inventaire, les recherches effectuees par
les historiens sont d'une importance particuliere. Ceux-ci
estiment que certains problemes essentiels de notre epoque
ne peuvent etre resolus que si chacun considere avec interet
et entretient avec soin ce qui lui appartient, ce qu'il possede

en propre et dans ce domaine, apres les vetements, la
deuxicme place revient ä 1'habitaL

L'inventaire de reference est associe ä d'autres systemes
scientifiques d'information. Depuis 1986 un chercheur
effectue des travaux de recherche sur les fermes de Thurgovie.
II utilise l'inventaire pour faire une premiere selection des

bätiments et y integre ses propres fiches. Etant donne que
ce chercheur examine ä fond bon nombre d'edifices,
l'inventaire s'enrichit de ce fait de renseignements de grande
valeur et d'informations specifiques comme par exemple sur
les formes d'habitat, sur les details de construction et sur les

interieurs. L'inventaire de reference du Canton de Thurgovie
est egalement associe ä l'inventaire Suisse d'Architecture

1850-1920 (INSA) et ä l'inventaire des sites construits
ä proteger en Suisse (ISOS). Des extraits de 1'INSA ont ete

integres dans le fichier de Frauenfeld et completes. L'ISOS
est joint aux brochures communales de l'inventaire de

reference ce qui evite aux services cantonaux responsables
de l'inventaire d'effectuer leurs propres analyses et permet
egalement une diffusion de 1'ISOS. Un lien tres etroit existe
bien sür entre l'inventaire de reference du Canton de

Thurgovie et le volume 'Diessenhofen' des 'Monuments
d'Art et d'Histoire de la Suisse', volume qui est sur le point
d'etre termine, et les autres futurs volumes de la serie

concernant le Canton de Thurgovie. Etant donne que
l'inventaire de reference tient compte presque pour chaque
edifice des aspects touchant ä la planification et ä la

protection des monuments, les specialistes de la topographic

artistique sont ainsi decharges de certains travaux et

peuvent se consacrer entierement ä leur täche qui consiste
ä effectuer une selection tres severe (ville moyenägeuse,
cloitre baroque, bätiment industriel ou bätiment de ferme),
ä analyser ä fond les edifices ainsi selectionnes, ä se docu-
menter en detail, ä se consacrer aux etudes comparatives des
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styles et ä chercher pour chaque cas le mot qui convient
exactement.

La realisation d'un inventaire de reference pose bien en-
tendu egalement des problemes mais ces problemes ne sont

pas insurmontables. Les personnes chargees de l'inventaire
sont par exemple confrontees ä des normes de recensement
tres diverses qui, au cours des 15 dernieres annees, ont ete
changees et ameliorees plusieurs fois. La situation n'est pas
non plus ideale au niveau du personnel charge de l'inventaire,

de nombreux collaborateurs sont temporaires ce qui
pose des probldmes au niveau de l'application des methodes
de travail et de la poursuite de la mise ä jour absolument
indispensable de l'inventaire. II convient egalement de

mentionner ce qui est positifpour 1'evolution de l'inventaire,
ä savoir, la collaboration toujours plus importante des

communes. Quelques villes de Thurgovie en sont dejä ä

prendre ä leur charge la poursuite de l'inventaire soit en
procedant ä des examens minutieux d'edifices selectionnes,
soit en repertoriant les bätiments plus recents en fonction
des criteres de l'inventaire. L'inventaire se prete tout ä fait
ä l'informatisation, pour le moment,il est impossible de dire
s'il sera un jour plac£ sur Systeme informa'tique.

Alfons Raimann
Responsable de l'inventaire des

'Monuments d'Art et d'Histoire'
du Canton de Thurgovie, Frauenfeld

La Fondation Suisse pour la Restauration et la
Conservation du Patrimoine Photographique

La Photographie fete cette annee le 150e anniversaire de

son invention et de sa diffusion au monde. Miroir, transformation

ou trace du reel, l'image obtenue au moyen de la

camera oscura n'en demeure pas moins liee ä notre memoire
collective. Elle nous permet de comprendre et de retrouver
la coherence du monde, des etres et des choses.

C'est dire si notre perception de ce nouveau medium a
sensiblement 6volue, n'oublions pas, qu'il y a quelques
annees encore, la Photographie etait principalement une
source iconographique. Aujourd'hui l'image aux sels d'ar-
gent a recouvre sa reelle dimension et son double Statut:

representation et objet. La Photographie fait partie inte-
grante de notre patrimoine national au meme titre que les

livres, manuscrits, bätiments et paysages auxquels eile offre
parfois un eclairage nouveau.

A l'origine de ce bouleversement, une prise de conscience de
la fonction de l'image photographique dans notre societe.
Nous nous rejouissons que Taction de notre Fondation ait
contribue ä ce changement.

NOUVELLES

Historique de la Fondation

Recente dans Thistoire des arts graphiques, la Photographie
est paradoxalement un medium fragile. Sa structure, essen-
tiellement composee de metal/argent et d'un support en
papier ou polyester, est susceptible de se degrader rapide-
ment quand les conditions de conservation ne sont pas

respectees. II est done indispensable d'adopter un certain
nombre de mesures propres ä proteger ce patrimoine.

D&s 1985 un certain nombre de personnalites, avec ä leur
tete Jean Pierre Jelmini, alors president de TAMS (Association

des Musees Suisses) et conservateur du Musee
d'Histoire de Neuchätel, imaginaient la creation d'un Institut

specialise dans les domaines de la restauration et de la
conservation du patrimoine photographique. Ce projet,
soutenu par la ville et le canton de Neuchätel, verra le jour
le 16 mai 1986, sous le nom de 'Fondation suisse pour la
restuaration et la conservation du patrimoine photographique'.

Notre pays se dotait ainsi d'une structure souple et
professionnelle ä la disposition des musees, bibliotheques
ou de toute autre institution chargee de conserver des

images aux sels d'argent.

Preside par le conseiller des Etats Jean Cavadini, le conseil
de Fondation reunit des personnalites issues des trois
regions linguistiques et representatives des milieux politi-
ques, industriels, culturels, universitäres et scientifiques.

II convient egalement de souligner le precieux concours
apporte par le Fonds national suisse de la recherche scien-
tifique dans sa division IV, Programmme nationaux de

recherche (PNR16 - Methodes de la conservation des biens

culturels) qui a permis, dans un premier temps, la formation
du premier restaurateur suisse specialise dans la photographic

ancienne (1984/85) et, par la suite, le developpement
d'un programme de travail (1987/88) relatifä la restauration
des collections photographiques de notre pays.

Nos activites

Pour realiser les buts qu'elle s'est fixe et ex6cuter les

mandats qui lui sont confies, la Fondation dispose de cinq
departements, susceptibles de repondre aux differents be-
soins des musees suisses, en matiere de conservation,
archivage, restauration et tirage des documents photographiques

anciens et modernes.
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1. Atelier de restauration mecanique

La restauration des documents photographiques est une
discipline recente, encore peu developpee en Europe, et qui
repose sur trois elements essentiels:

1) une parfaite connaissance de l'histoire de la Photographie
et de l'histoire des precedes

2) une matiere technique qui rcleve d'un savoir ä la fois

scientifique et artistique

3) le respect et l'application de la Charte de restauration

Toute intervention debute par un examen attentif du document

en presence, de maniere ä identifier la technique
utilisee. En effet, il faut garder ä l'esprit qu'une photographic

- terme generique - peut etre realisee ä partir d'une
centaine de precedes differents. Cette premiere etape per-
met d'etablir avec precision la nature du support (metal,
papier, verre), la composition de la couche image (sels

argentiques, fer, platine, pigments) et de son liant (amidon,
albumine, collodion, gelatine). Suivront une serie de mesu-
res physico-chimique, de micro-analyses, de relevcs des

alterations ä l'oeil ou ä la loupe binoculaire, bref, l'etablis-
sement d'un veritable diagnostic qui, au terme de l'analyse,

permettra de decider du ou des traitements ä appliquer.

Nos travaux portent aussi bien sur des plaques negatives au
collodion au gelatino-bromure d'argent (plaque cassis,
decollement de l'emulsion, sulfuration) que sur des epreu-
ves de toutes natures: papier sale, papier albumine, papiers
aristotypes, epreuves au platine ou au charbon, papiers
modernes (supports inadcquats, dechirures, lacunes, ta-
ches, decoloration, presence de micro-organismes) sans
oublier des precedes aussi particuliers que le daguerreotype,
les ferrotypes ou les ambrotypes.

Les travaux sont entrepris ä la suite d'un dialogue necessaire

et souvent fructueux avec les conservateurs responsables
des collections. Les interventions realises sont avant tout
des traitements de preservation (modification des supports,
elimination des micro-organismes en autoclave, reconsti-
tution des lacunes, doublage, isolation) qui obeissent au
principe de reversibility. II y a lä une prise de position nette.
Nous ne souhaitons pas entreprendre, comme cela s'est fait
il y a quelques annees, des travaux de restauration chimique
pour la simple et bonne raison que le resultat est aleatoire,
le principe de reversibility bafoue, et que la structure
argentique de l'image en est gravement modifiee.

Les incunables de la Photographie ont, cette annee, cent
cinquante ans. C'est dire qu'ils sont recents et c'est souligner
egalement notre responsabilite face ä des documents que
nous avons pour devoir de transmettre intacts aux generations

futures. Les traitements chimiques doivent nous inte-
resser dans le cadre de la recherche et de l'experimentation
mais en aucun cas dans le cadre de notre pratique quoti-
dienne. Cette parenthese refermee, notons encore que
l'ensemble des parametres releves et des resultats obtenus
sont consignes, pour chaque phototype, dans un rapport de
restauration. Ainsi, d'autres apres nous, pourront reprendre
ä la base de nos travaux avec peut etre une autre doctrine et
sans doute de nouvelles techniques issues des progres
technologiques.

Realisations: Restauration des collections suivantes: Musee
de l'Elysee (Lausanne), Musee Suisse des PTT (Berne),
Bibliotheque Cantonale et Universitaire de Fribourg,
Völkerkunde-Museum (Bale)

2. Atelier de tirage ancien et reprint

Les institutions chargees de conserver le patrimoine pho-
tographique sont parfois en possession de plaques negatives
ou de calotypes (negatifs sur papier) dont les epreuves
correspondantes sont demeurees introuvables. D'autre part,
certaines epreuves originales du XIXe siecle nous sont

parvenues dans des etats de degradation suffisamment
avancös pour que la lecture harmonieuse et integrale de

l'image en soit compromise. Dans ces deux cas de figure, il
est alors necessaire de proceder au reprint des epreuves
dans l'esprit et la technique de l'auteur. Le recours au
procdde original ne releve pas de la fantaisie ou d'une
volonte passeiste. II correspond au respect de la nature
meme des phototypes qui vont souvent par couple. Au
calotype correspond le papier sale comme le papier albumine

s'accorde naturellement ä la plaque au collodion. C'est la
lecture des originaux qui est ici en jeu. Un calotype tire sur
un papier moderne ne transmettra pas les memes informations

qu'un tirage sur papier sale. C'est la formation meme
de l'image (le noircissement direct), la mattere apparente du

support, la quantity d'argent retenue dans les fibres qui
contribuent ä une autre vision. Le reprint est toutefois une
opdration de prestige reservee ä quelques pteces jugees
exceptionnelles.

Nous sommes done parfois conduits ä confectionner artisa-
nalement ces supports du XIXe siecle. Nous choisissons
alors nos papiers, une formule chimique proche de celle de
l'auteur et nous fabriquons ptece par piece des papiers sates,
des papiers albumines, des epreuves en callitypie ou au
platine. C'est un travail lent, hors du temps. Nous imprimons
cinq ä six ypreuves par jour.

II faut cependant ajouter qu'un reprint ne sera jamais l'alter
ego d'une epreuve originate: c'est une tentative de reedition,
reflechie, documentee et sensible. Soucieux d'eviter toute

8
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confusion sur le plan du marche de l'art, nos tirages

comportent un filigrane ou un sceau dans la fibre du papier
qui signale un certain nombre d'indications dont la mention

'reprint'.

Realisations 1989: Fonds Jean Walther. Reprint sur papier
sale 1989. Collection du Musee du Vieux-Vevey.

3. Atelier de tirage moderne

Les photographes sont parfois comme les compositeurs. lis
s'en tiennent ä la vision et n'entendent pas interpreter leur
partition. Le tirage n'est pas leur affaire. lis transmettent
alors leurs negatifs ä un tireur avec qu'ils formeront un
tandem.

Ce sont souvent de beaux instants, intenses de complicite et
de nuances de gris. Les images deviennent evidentes et
simples dans leur retranscription quand l'intention du

photographe est renouvelee et prolongee sous la lumiere de

l'agrandisseur. Notre atelier de tirage moderne, cree en
1984, poursuit une tradition d'artisan. La mature premiere
que nous utilisons, le papier photographique est primordial.
II fait toujours l'objet d'une discussion et d'une periode
d'essais et de mise au point avec le photographe. Nous
utilisons la plupart des papiers de qualite ä disposition sur
le marche (Agfa, Kodak, Ilford, Guilleminont) que nous
traitons avec differents revelateurs con?us par nos soins.

Nous portons egalement une attention toute particuliere ä

realiser des epreuves qui respectent les normes internationales

en matiere de conservation. Ce sont les archives de

demain. C'est dire si la conception chimique de notre
fixateur, sa teneur en argent et en composes residuels, les

sequences de lavage, les methodes de sechage sont aussi

importants ä nos yeux que la dimension visuelle de l'epreu-
ve.

Expositions realisees en 1989: Fonds Hans Steiner; collection

du Musee de l'Elysee. Une exposition itinerante (1989-
90) realisee par le Musde de l'Elysee - Lausanne avec le
soutien de l'Office federal de la culture. Gustave Roud;
bibliotheque du Centre Georges Pompidou - Paris novem-
bre 1989. Une exposition realisee par le Musee de l'Elysee

- Lausanne.

4. Atelier de montage archival

Les epreuves anciennes une fois restaurees, les nouvelles
images achevees, il convient de proceder au montage. Le

passe-partout en carton neutre represente une solution
satisfaisante du point de vue de la conservation et de la

presentation. Cree en 1988, en collaboration avec le Musee
de l'Elysee, cet atelier specialise traite chaque annee quelques

quatre mille phototypes (collections anciennes et
contemporaines du Musee de l'Elysee - collections publi-
ques suisses - collections privees).

NOUVELLES

5. Bureau du conseil en conservation

Restaurer c'est tout d'abord mieux conserved Cette petite
phrase qu'il nous arrive parfois de prononcer devant une
assemblce de conservateurs ou d'archivistes, illustre parfai-
tement notre doctrine. Notre action quotidienne vise, en
effet, ä privilegier la circulation des informations en matiere
de conservation plutot que d'encourager le recours ä la
restauration.

C'est dans ce but que nous avons tenu ä mettre ä disposition
ä des institutions concernees un bureau de conseil. Apres
avoir analyse le fonctionnement des collections, ce service

developpe des methodes propres ä favoriser les conditions
et les techniques de conservation des phototypes dans les

bibliothdques, archives, musees et collections privees. A
chaque fois, la structure et les moyens financiers de l'insti-
tution sont largement pris en compte. Cette attitude devrait

permettre de ne pas ddfavoriser les petits musees et d'ima-
giner et mettre en place, ä chaque fois, une solution
ponctuelle, souple et efficace.

Notre intervention debute par un examen des phototypes

pour en determiner l'etat sanitaire (releve des alterations
principales, recherche d'eventuels micro-organismes, eta-
blissement d'un calendrier de travail ä court et moyen
terme). Par la suite, nous tentons d'ameliorer les salles

d'archivage (conditions climatiques, verification des sources
d'dclairage, choix du mobilier etc.) et les methodes de

conservation (qualite des pochettes de conservation longue
duree, repartitions des phototypes par comptabilite, type de

classement, boite museum pour les epreuves etc.) Nous
intervenons egalement au niveau de la formation du
personnel pour apporter une information quant aux manipulations

et precautions eiementaires ä prendre avec des

collections anciennes. La nouvelle structure mise en place,
nous procddons une ä deux fois par an, ä des contröles par
sondages, pour verifier et mesurer la stabilite des salles

d'archivages et des collections.

Perspectives et developpement de la Fondation

Dans le cadre de ses activitds, la Fondation collabore avec
l'ensemble des instituts europdens et amdricains spdcialisds
dans les domaines de la conservation et de la restauration
des documents photographiques. Ces dchanges de points de

vue et d'informations contribuent largement ä une meilleu-
re comprehension des phdnomenes de degradation des

phototypes et ä l'amdlioration de techniques spdcifiques.

9
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Sur le plan national, le Musee de l'Elysee ä Lausanne et la
Fondation ont sign6 en 1988, une convention qui precise les

modalites d'une nöcessaire cooperation entre ces deux
institutions. Notre atelier, partenaire exclusif en matföre de

restauration, conservation et tirage, est done aujourd'hui
etroitement lie ä la vie et aux activites du Musee de l'Elysee.

Pour terminer, ajoutons que la Fondation presente, au
Musee d'Art et d'Histoire de Neuchätel jusqu'au 21 janvier
1990, l'exposition 'Victor Attinger, photographe - editeur'.
Ce fonds, retrouve en 1984, est compose de cinq mille
plaques negatives sur verre et de deux albums. Durant dix-
huit mois, les negatifs ont ete restaurs, puis une selection
de deux cent cinquante images reeditee sur papier baryte.
Cette exposition, realisee grace au soutien du Credit Suisse,
sera presentee dans plusieurs villes suisses. Elle est accom-
pagnee d'un livre qui reprend les photographies les plus
importantes de Victor Attinger.

Adresse: Fondation Suisse pour la Restauration et la
Conservation du Patrimoine Photographique, Faubourg de

l'Höpital 14,2000 Neuchätel, T 038/25 39 33 Fax 038/25 98
57

Christophe Brandt
Directeur de la Fondation

dans le domaine financier pour assurer et garantir ä long
terme la continuite de son travail.

La Societe suisse des traditions populaires s'est jointe aux
institutions, membres juridiques de l'Association de soutien
au Centre NIKE qui sont desormais au nombre de 16. Ces
associations, organisations et ligues repfösentent un total
d'environ 46'000 membres (voir liste au verso de ce nunföro
de la Gazette).

A l'occasion de cette assemblee generale, une nouvelle
personnalifö a ete dlue au sein du comit^, il s'agit de M.
Cäsar Menz, chef de la Section art et monuments histori-
ques de l'Office föderal de la culture. Deux vdrificateurs des

comptes ont egalement 6te elus : Paul-Hubert Chopard,
notaire, sous-directeur ä la Banque cantonale de Berne et
Ulrich Immler, directeur financier du Loeb-Holding SA
Berne.

Le directeur du Centre NIKE et son adjointe scientifique
ont Egalement ä cette occasion presente le rapport d'activifö
du Centre NIKE pour la periode allant du 01.01.89 jusqu'au
28.09.89 auquel ils ont ajoufö de brefs commentaires.

Dofönavant l'assembföe generale ordinaire de l'Association
de soutien au NIKE aura lieu chaque annee au cours du
premier trimestre. La date de la 2£me assemblee a dejä ete
fixee au vendredi 16 mars 1990 (apr&s-midi) ä Berne.

Vo

Banque de donnees culturelles et artistiques
suisse

Nouvelles de l'Association de soutien au NIKE

Le 29 septembre dernier s'est tenue la premiere assemblee

gönörale ordinaire de l'Association de soutien au NIKE qui
est depuis le ler janvier 1989 responsable du fonctionne-
ment du Centre NIKE.

Le premier exercice financier n'etant pas encore achevd, il
n'a pas encore dtd possible d'examiner tous les points
figurant dans les Statuts. L'assembföe generale a pris con-
naissance des rcsultats satisfaisants de la campagne entre-
prise pour assurer le financement du Centre NIKE. En plus
du Departement föddral de l'interieur (Office föderal de la

culture) et de la Principaute de Liechtenstein, pas moins de
25 cantons ont jusqu'ä present assure le Centre NIKE de
l'octroi de contributions financieres annuelles renouvela-
bles (liste etablie ä la mi-novembre 1989). A cela s'ajoutent
8 villes et communes ainsi que quelques institutions privees
de toutes les regions de Suisse. Malgre cette situation
rejouissante, le Centre NIKE doit poursuivre ses efforts

Projet detaille

Un projet detaille pour une banque de donnees culturelles
et artistiques suisse fait l'objet d'une procedure de consultation

depuis fin novembre. L'Academie suisse des sciences
humaines (ASSH), les Offices föderaux concernes, les

organisations specialises et les institutions de recherche et
d'enseignement prendront position sur ce projet durant les
semaines ä venir. Passee cette large consultation, et suite ä

d'eventuelles modifications, le Parlement devra traiter le
projet en 1991, dans le cadre du message d'encouragement
ä la recherche scientifique pour les annees 1992 - 1995.

Situation de depart modifiee

A la base de ce projet detaille, le rapport d'experts de 1987

est axe avant tout sur les besoins des sciences de l'art et des

musees d'art. Pendant la discussion et la consultation du
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rapport (1987/88), les differents groupes et institutions ont
expressement souligne qu'un projet detaille devait s'inspirer
des besoins de tous les musdes. C'est ainsi qu'une douzaine
de disciplines viennent s'ajouter au domaine initialement
prevu de l'art, qui sont en partie dejä dotees de normes de
documentation en vigueur ä l'echelon international, ou qui
utilisent pour le moins des critöres de description et un
langage specifique.

Le projet detaille a beneficie de contacts etroits et du soutien
d'institutions etrangeres. Nous avons rapidement constate

que la Suisse est largement ä la traine en matiere d'infor-
matique de musee et de banques de donndes pour les
sciences humaines. Au vu de l'internationalisation rapide
des disciplines scientifiques, les solutions ä trouver en Suisse
doivent absolument s'inspirer des normes d'ores et dejä
dtablies ä l'etranger. Les travaux preliminaires d'institutions
telles que le Comite International de Documentation
(CIDOC), un departement de l'lnternational Council of
Museums (ICOM), la Museum Documentation Association

britannique (MDA), l'Institut für Museumskunde ä

Berlin, et le Ministöre frangais de la Culture (Inventaire
General), font ici office de reference. II est possible de

reprendre direcetement certaines solutions conceptuelles et
techniques dlabordes par les institutions qui soutiennent
nos travaux.

Objectifs et possibilites d'application

Selon la procedure de consultation de 1987/88, une banque
de donnees culturelles et artistiques suisse interesse cinq
groupes d'utilisateurs. Outre les musees, la recherche scien-
tifique a dgalement manifeste son interet pour un registre
des biens culturels. La protection du patrimoine culturel
desire avant tout beneficier de lignes directrices contrai-
gnantes en matiere de documentation, et de services auxi-
Iiaires en vue d'une inventarisation meilleure et plus effica-
ce. Sans oublier un public large (collectionneurs prives), qui
puisera dans les informations d'une banque centrale de
donndes. Cette analyse des besoins en information permet
de degager clairement deux tendances: d'un cote, le desir
d'etre informe; de l'autre, la necessite de services en matiere
de documentation d'objets. II est clair que le succes des

mesures de coordination depend d'un systöme centralisd de
services.

Le projet detailld de 1989 prevoit une banque centrale de
donndes con?ue en tant que registre de banques de donndes
internes des musees locaux. Cet inventaire de reference sera
complete par une sdrie de banques auxiliaires de donnees.
Les services comprennent par exemple des banques de
donnees terminologiques, des banques de donnees biblio—

graphiques et des ouvrages de rdfdrence. Les informations
non-specifiques ä un objet doivent etre administrees et
utilisees en commun par tous les musees.

NOUVELLES

Un modele: le Canada

Le Canadian Heritage Information Network (CHIN), cree
en 1972, est un registre national des biens culturels qui peut
en la matidre servir de moddle ä une solution suisse future.
Par un inventaire central de rdfdrence, CHIN permet
d'acceder aux documentations des musdes locaux. De nos
jours, environ 160 musees ont transmis les informations sur
leurs donnees ä CHIN, et profitent en retour de l'accds ä la
banque de donndes d'Ottawa, ainsi que de nombreux services.

Le projet suisse detaille prevoit une decentralisation de la
saisie des donndes par les musdes et leurs organes respon-
sables. Le niveau d'unification du contenu des donndes
ddpend de l'utilisation de standards de documentation con-
traignants, valables sur le plan national et international. La
banque centrale de donndes ne reprendra qu'une partie des

informations sur les objects. Le copyright des donndes et la
responsabilitd de leur contenu restent du ressort des musdes.

La banque centrale de donndes est un instrument de

publication dont le gestionnaire a le Statut juridique d'un
editeur.

La banque nationale de donndes est un instrument de travail
ä disposition des musdes, des hautes ecoles et des instituts
de recherche. Ceux-ci representent un cercle fermd
d'utilisateurs qui obtient un acces direct au service central, en
tant que fournisseurs de donnees. Le grand public y aura
quant ä lui un accds indirect.

Catalogue commun de donndes

Le concept repose sur l'exploitation d'un catalogue commun
de donnees, etabli sur des normes internationales. Ce
catalogue comprend une liste de plusieurs centaines de
critöres qui permettent de composer, selon des besoins

specifiques, des banques de donndes ä l'attention des spe-
cialistes et des differents musdes. On adoptera ä cet effet un
modele semantique de donnees con<ju selon les normes ISO,
largement compatibles avec les catalogues international-
ment reconnus de CHIN et de MDA. Le catalogue de
donnees ne represente que le canevas d'un travail de
normalisation plus pousse. II faut dlaborer des regies de

composition pour la plupart des critöres, ou les adapter ä la
Situation suisse, si ces regies sont dejä disponibles. Ce travail
de normalisation, qui pourra se developper avec regularite,
est un des services mis ä disposition par l'institution centrale.
L'dlaboration d'un catalogue de donndes conforme aux
normes internationales et aux exigences scientifiques est un
travail coüteux et de longue haieine. Ce n'est qu'en 1991 au
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plus tot qu'il sera possible de disposer d'un modele de

donnees semantique contraignant: un groupe de travail de

CIDOC est en train de le mettre au point. II faudra attendre
le milieu des annees '90 pour realiser les r£glements speci-
fiques aux differentes disciplines scientifiques. Le plurilin-
guisme du projet national compliquera particulierement
notre täche. II s'agira plus que jamais de collaborer etroite-
ment avec les projets des pays voisins.

Dc la theorie ä la pratique

La qualite theorique et methodologique des travaux preli-
minaires au projet devrait rassurer la plupart des musees
suisses. II s'agit maintenant de passer ä la realisation
progressive du projet.

Les travaux prevus pour les annees 1990/91 ont grandement
beneficie du soutien de l'Academie suisse des sciences

humaines (ASSH), de l'Office federal de l'education et de la
science (OFES), et du Fonds national suisse (FNRS). La
täche la plus urgente est la publication d'un standard de

documentation pour les musees locaux et regionaux, qui soit

compatible avec les travaux de normalisation ä effectuer. Ce
standard sera complete par un manuel d'inventarisation.
Des le printemps 1990, il s'agira d'entreprendre la traduction

et l'adaptation de la 'Systematik kulturhistorischer
Sachgüter', un ouvrage de Walter Trachsler. La collaboration

de la Museum Documentation Association britannique
et d'une maison d'cdition suisse permettra d'etablir un
registre actuel de la litterature specialisee ä disposition.

Pour repondre au dcsir le plus pressant des musees, soit un
logiciel de saisie des donnees, la possibility de reprendre un
projet de l'association des musees neerlandais est en discussion.

Nous desirons former un groupe d'utilisateurs, d'une
trentaine de musees, qui utiliseraient les memes produits
(software et hardware) et les memes standards de documentation.

Nous nous chargerions de former les personnes
responsables de l'inventarisation, et de les assister pendant
la duree de l'essai (18 mois). II est possible de reprendre non
seulement le concept de nos collegues neerlandais, mais

egalement leur logiciel, leurs standards et leur materiel de
formation. Chaque musee interesse ä ce projet-pilote doit
compter avec une ddpense de Fr. 12'000.— Le projet sera

presente ä l'occasion d'une seance d'information qui se

deroulera ä Berne, au mois de mars.

Le rapport complet du projet detaille (environ 50 pages) est
ä disposition ä la direction de projet, moyennant une
participation de Fr. 10.— Veuillez svp. adresser vos com-
mandes et preciser quelle version vous desirez (fran9ais ou

allemand) ä l'adresse suivante: Dr. David Meili, Schweizerische

Kunst- und Kulturdatenbank, Projektleitung, Postfach

8212, 3001 Bern

(Traduction: Christian Steulet)

Dr. David Meili
Berne

'Musees et identite nationale', un projet de

recherche de l'AMS, de l'ICOM et du Centre
NIKE dans le cadre du PNR 21

Nombreux sont les musees suisses, parmi les plus anciens et
les plus importants, qui ont ete crees au XlXeme siecle suite
ä une vague de patriotisme qui s'est fait sentir au niveau
national comme au niveau cantonal. Leur conception est
etroitement liee ä ce phenomene patriotique qui a atteint
son paroxysme en Suisse ä la fm du siecle dernier et qui,
aujourd'hui, ne correspond plus ä la realite. Les musees,
meme s'ils ont evolue dans leur conception, sont toujours lä.

Depuis la premiere guerre mondiale, d'autres musees ont
ouvert leurs portes. Notre epoque apparemment indifferente

au sentiment de patriotisme eprouve un interet reel

pour les musees. Jamais encore autant de musees ont vu le

jour qu'au cours des 20 dernieres annees, jamais les musees
ont recense autant de visiteurs. Est-ce que ce sont lä les

signes avant-coureurs d'un nouveau patriotisme? L'ancien
patriotisme est-il ä la recherche d'un nouveau champ
d'expression? La proliferation des musees est-elle le signe
d'une metamorphose profonde des valeurs patriotiques et
de notre conception de la nation?

Ces questions ne trouvent pas de reponses si on part du
principe que le patriotisme est une condition inherente ä

l'existence des musees qui sont nombreux et varies dans

notre pays. C'est pourquoi notre etude essaie tout d'abord de

considerer les musees dans leur ensemble comme une
simple et unique manifestation de l'expression d'une nation
avant de donner des explications sur la signification des

symptömes eventuels du patriotisme. Les musees d'histoire,
de l'histoire de l'art, des sciences naturelles, de la technique
et de l'industrie, des traditions et les musees regionaux
doivent tout d'abord etre consideres comme des entites

purement materielles et doivent etre regardes avec un
regard nouveau. C'est pour cette raison qu'un collaborateur
turc fait partie de notre equipe de recherche. Notre etude
consiste ä evaluer la matiere que nous offrent les musees au

moyen d'un reseau de points d'observation (environ 170) et
de questionnaires (environ de 70 questions) et de completer
cette evaluation par un examen des activites des musees.
Cette etude va nous permettre de definir l'image que les
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musees selectionnes (60 sur environ 600 musees en Suisse)
donnent de la Suisse et des Suisses, d'un canton, d'une
region, d'une ville, d'un village et de ses habitants. Trouve-
rons-nous ainsi les reponses aux questions que nous avons

posees plus haut? Nul ne peut encore le dire.

Heinrich Thommen
Ruedi Graf
Hasan Oeztürk
Bale

La Geneve sur l'eau

L'entreprise des Monuments d'Art et d'Histoire du Canton
de Geneve

Debut septembre a eu lieu ä Geneve une conference de

presse qui avait pour objectif d'informer sur l'etat des

travaux de l'inventaire des Monuments d'Art et d'Histoire
du Canton de Gen&ve. Cet inventaire qui sera publie par la
Societe d'Histoire de l'Art en Suisse (SHAS) est patronne
par le Departement des travaux pubücs du Canton de
Gen&ve. Pour diverses raisons, les travaux preparatoires ä

cet inventaire n'ont pas progresse pendant de nombreuses

annees, desormais et depuis fin 1985, ce recensement
scientifique des biens culturels immobiliers du Canton de

Geneve se trouve en bonne voie. Nous vous proposons ici
le rdsumd de la conclusion redigee par le groupe des auteurs
genevois pour la documentation de presse.

Vo

Commence ä la fin de l'annee 1985 avec une equipe
restreinte qui s'est etoffee au cours des annees, le travail

peut faire aujourd'hui 1'objet d'un premier bilan. La recherche

s'est surtout concentree sur la preparation du premier
volume consacre ä la Geneve sur l'eau, pour lequel une
importante partie des materiaux iconographiques et
cartographies sont ä present reunis, fiches et photographies.

Le depouillement systematique des grandes series d'archi-
ves se poursuit. Pour chaque sidcle depuis le XVe, un tiers
des sources principales ont 6t6 lues, analysees et reclassees,

sans compter les sources annexes. D'importants sondages et
ddpouillements ont dtd entrepris ä Annecy, Chambery et
Turin.

La redaction de l'ouvrage est dejä engagde avec plusieurs
monographies: celles du quartier de la porte d'Yvoire
donnant sur Longemalle au moyen äge, de la rue du Rhone
au moment de sa creation aux XVI-XVIIe siecles, du pont

NOUVELLES

bäti et de la place Bel-Air avant et apres l'incendie de 1670,
de la machine hydraulique du XVIIIe au XXe siecle, du
phare des Päquis et de l'usine des forces motrices de la
Coulouvreniere aux XIXe et XXe siecles.

Le corpus des releves de bätiments existants comporte dejä
quinze exemples destines ä etre publies: la tour de l'Ile, les
halles et la tour du Molard, le Credit Lyonnais, les immeu-
bles nos 10,22,24,26 du quai General-Guisan, la machine
hydraulique, les halles de l'Ile, les phares des Päquis et des

Eaux-Vives, l'usine des forces motrices de la Coulouvreniere,

l'usine et l'immeuble Vacheron et Constantin quai et
rue des Moulins sur l'Ile.

En dehors de son caractere de pur inventaire, l'entreprise
conduit les chercheurs sur le chemin d'une redecouverte du
sens de la ville et de son plan d'eau. Elle produit une histoire
sociale dans son acception large, qui englobe les moyens
financiers, techniques et materiels, et tous les acteurs du

developpement, promoteurs, concepteurs, planificateurs et
usagers, avec leur culture, leurs idees, leurs projets, leurs
realisations, leur puissance de reve.

L'ouvrage ä paraitre doit etre attrayant. La volonte des

auteurs est de tirer de la masse de l'inventaire systematique
- qui restera lichee et classee ä disposition du public - une
histoire passionnante, qui renouvelle completement les
connaissances des habitants de cette ville et des ses visiteurs.

Equipe de recherche: Isabelle Brunier-Cervi, Catherine
Courtiau, Erica Deuber-Pauli, Philippe Broillet, Armand
Brulhart, Nicolas Schaetti, Christophe Zihlmann -
Coordinates: Paul Gilliand

Adresse: Inventaire des Monuments d'Art et d'Histoire du
Canton de Geneve, 17, rue de l'Aubepine, 1205 Geneve,
Tel. 022/20 15 73

(Communique)

Conference de la Museum Documentation
Association (MDA) ä York

Du 14 au 18 septembre 1989 s'est tenue la 3&me conference
annuelle de la 'Museum Documentation Association' (MDA)
sur le theme 'Sharing the Information Resources of
Museums' (l'echange des informations entre les musees).
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Les participants ä cette conference n'etaient pas tres nom-
breux, ä cela deux raisons: le choix de York comme lieu de
la conference et la date, en effet 10 jours auparavant se

terminait ä La Haye l'assemblee generale internationale de

l'ICOM, au cours de laquelle la plupart des responsables de

musee specialises en informatique avaient dejä eu l'occasion
de se retrouver au sein du comite CIDOC. Les participants
etaient en majorite anglais, la plus grande delegation etran-
gere (8 personnes) representait comme les annees prece-
dentes la Smithsonian Institution / Washington DC, 3

delegues suisses etaient egalement presents.

Malgre ces conditions defavorables, les participants ont pu
assister ä la presentation d'exposes et de rapports interes-
sants. Pour la premiere fois le 'UK Museum Databases

Project' (UKMDP) a efe presenfe, ce projet ne d'une
initiative commune de la MDA et d'un editeur, Chadwyck-
Healey Ltd, a pour objectif de rassembler et de publier
toutes les banques de donnees individuelles des musees ainsi

que les banques de donnees communes ä des groupements
de musees. Tout d'abord les donnees seront publiees sur
microfiches (COM-Computer Output on Microfilm), plus
tard la publication se fera dgalement sur CD-ROM. Chad-
wyck-Healey Ltd a conclu avec chaque musee un contrat
individuel aux conditions speciales. Les musees resteront en
possession des copyrights. La MDA fait office de service de
consultation et d'intermediaire charge de standardiser les
donndes et d'elaborer des directives sur la realisation de

documentations. Un projet pilote a efe mis au point avec
succds dans le domaine des arts appliques (Fine and Decorative

Arts), 21 musees y ont collabore en fournissant des

donndes necessaires qui ont efe classees selon divers critdres
de recherche et sont disponibles sur microfiches.

Un autre sujet a dgalement dte trds souvent dvoque lors de

cette conference: la question des copyrights. Des que l'on
procdde ä des dchanges de donndes, on est confrontd tot ou
tard ä ce probldme qui est traitd differemment d'un pays ä

l'autre car il n'existe pas de convention internationale ä ce
niveau. Dans ce domaine la jurisprudence ne semble pas
dvoluer aussi rapidement que les nouveaux media, les
declarations ä ce sujet restent vagues et imprecises.

II est tres interessant de constater revolution qui s'est

produite au cours des trois dernieres anndes dans le domaine

des banques de donndes-images dans la cadre de la
MDA. Les sujets 'images' et 'enregistrement des images'
n'avaient jusqu'ä prdsent jamais dte abordes, ce qui avait dtd,
l'an passe tout specialement, considerd comme une lacune.
Tout doucement sans grands discours le sujet devient
d'actualitd. C'est en mai 1989, ä l'occasion d'une conference
intitulee IMAGE (International Meeting on Museums and

Art Galleries Image Databases), que l'on a rdellement
commencd ä s'interesser aux domaines des banques de

donndes-images et des multimedia. Cette conference orga-
nisde entre autres par la MDA, sponsorisee par des personnes

privdes et pour laquelle il etait necessaire d'etre invite,
a constitud une premiere prise de contact avec le monde des

musees. A York il a semble tout ä fait naturel d'associer ä
la plupart des banques de donnees un projet-image. Cette
dvolution est illustree par le fait qu'il a efe decide, plus de dix
ans aprds la creation de la version anglaise de l'AAT (Art
and Architectural Thesaurus), de creer prochainement une
banque de donndes-images. Ce n'est que par l'intermddiaire
de l'image que l'AAT pourra etre traduit car un projet pilote
a demontre qu'il etait impossible de tenir compte des

probldmes linguistiques que pose l'introduction des langues
etrangeres. En conclusion, ä l'heure actuelle, on ne peut
plus envisager de concevoir une banque de donndes sans

penser tout de suite ä l'enregistrement sur images (cela peut
par exemple se faire sur videofilm).

Meme si la 3eme conference de la MDA a reuni moins de

personnalites que les conferences precddentes, elle s'est
caractdrisde par une trds bonne ambiance; tous les participants

ont eu le sentiment que de veritables dchanges et des

travaux de collaboration pouvaient reellement commencer.
Preuve en est, entre autres, la creation de nouveaux groupes
de travail comme par exemple le 'User Group' des utilisa-
teurs du logiciel ORACLE.

Regroupement au niveau international des utilisateurs
d'ORACLE

Dans des dizaines de musees et de centres de recherche du
monde entier on utilise dans les banques de donndes
culturelles le logiciel ORACLE. Les utilisateurs d'ORACLE,

tous specialises dans le domaine de la conservation des
biens culturels et de la protection des monuments histori-
ques, constituent un pourcentage infime de l'dnorme clientele

de l'entreprise californienne de production. Le monde
de l'informatique evolue tres rapidemment et les utilisateurs
d'ORACLE sont devenus en quelque sorte des 'oiseaux
rares' qui ont des problemes specifiques ä resoudre et qui, de
ce fait, demandent aux informaticiens de leur trouver des
solutions particulidres. Depuis quelques semaines ORACLE

est adaptable sur les ordinateurs Apple Macintosh et
peut etre utilise en association avec un UNIX-Server pour
le traitement des gros volumes de donndes.

Pour favoriser les dchanges d'experiences entre les utilisateurs

et ameliorer la situation des clients face ä l'entreprise
ORACLE, un 'World Cultural and Heritage User Group
for Oracle, RDBMS' a ete cree. Les membres fondateurs
sont les representants du Museum of London, du Musee
national danois et de la Banque de donnees culturelles et
artistiques suisse.
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Le secretariat du groupe est assure par David Evans du
Museum of London. Les utilisateurs (et les futurs utilisa-
teurs) d'ORACLE peuvent obtenir plus d'informations en
s'adressant ä la Banque de donnees culturelles et artistiques
suisse, Direction du projet, case postale 8212,3001 Berne.

MB

Meubles anciens - biens culturels et articles de

vente

Introduction au 3£me sdminaire du Ballenberg

Les 5 et 6 octobre 1989 s'est tenu au Grandhotel Giessbach
ä Brienz un seminaire sur le theme 'Meubles anciens - biens
culturels et articles de vente' organisd en collaboration par
le Musee de l'habitat rural de Ballenberg, ^Association des

musees suisses (AMS) et le Centre national d'information

pour la conservation des biens culturels, NIKE. Nous vous

proposons ici l'expose d'introduction prösentd lors de ce
seminaire.

'Le nombre important de participants prouve que le sujet
propose est un theme important qui, malheureusement,
jusqu'ä present, n'a etd que rarement traite de maniere
scientifique. J'aimerais dans cet expose presenter le derou-
lement, la conception et les objectifs d'un tel seminaire et
egalement situer le theme 'meubles' dans ces divers contex-
tes.

Tout ce qui a ete dit sur le theme 'meubles' peut s'appliquer
en general ä tous les biens culturels mobiliers. Depuis
longtemps dejä le domaine des biens culturels mobiliers me
passionne et me tourmente. Les meubles sont des objets
mobiles et bon nombre d'entre eux sont des objets d'usage

courant, pour ces deux raisons leur protection est difficile.
Contrairement aux biens culturels immobiliers, les biens
culturels mobiliers ne represented pas de grands enjeux
economiques. Aucune branche professionnelle ne depend
economiquement des biens culturels mobiliers, la situation
est differente pour les biens immobiliers dont dependent de

nombreux corps de mdtiers. Dans un pays, ni l'economie ni
la population ne sont directement touchees par la conservation

ou la perte de ces objets. Par ailleurs il n'existe pas de

mesures officielles de protection des biens mobiliers (par
mesures officielles, j'entends les inventaires, il en existe par
contre en Suisse cinq pour les biens immobiliers) pas plus
qu'il n'existe de protection juridique. La Suisse est le seul

pays d'Europe qui ne dispose pas de restrictions sur les

exportations des biens culturels.

Mais revenons au theme de notre seminaire, les meubles
anciens. Les experiences que j'ai eu l'occasion de faire au
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cours des trois annees et demie dans l'exercice de mes
fonctions au Centre NIKE me permettent de faire trois
constatations:

1) II n'existe pas de publications detaillees, pas de centres de

documentation, pas un seul endroit (musee, service de

protection des monuments historiques ou ecole superieure)
dans notre pays oil l'on peut de maniere serieuse se rensei-
gner ou recevoir une certaine formation sur les meubles
suisses ou sur les meubles en general.

2) II n'existe pas de service d'estimations independant, e'est
ä

dire n'ayant aucun lien avec le monde commercial, qui
puisse donner des renseignements sur la valeur et sur
l'authenticite des objets.

3) Les restaurateurs de meubles anciens sont tres recher-
ches.

Ces constatations nous fournissent les trois grands thdmes

qui nous preoccupent et qui constituent le programme de ce
seminaire:
1) l'aspect scientifique, 2) l'aspect commercial, 3) la restau-
ration.

Au niveau scientifique e'est le vide complet. Dans les

universites, les cours dispenses sur l'histoire de l'art et sur les

arts populaires ne font aucune allusion aux meubles. Je ne
donnerai qu'une illustration ä ce propos: pendant la periode
durant laquelle le professeur Adolf Reinle a enseigne ä

l'Universite de Zurich, il n'a dirige que trois travaux de

licence sur le theme 'meubles'. Les etudiants diplömes de

l'universite qui sont engages comme conservateurs et ä qui
sont parfois confiees les sections 'meubles' ne disposent
done pas de la formation necessaire et ne sont pas ä la
hauteur de leur tache. II est evident que ce manque de

formation a des consequences directes sur la qualite des

inventaires des musees.

Les diplömes universitäres qui exercent leurs fonctions
dans le domaine de la conservation des biens culturels sont
confrontes au meme probleme, leur formation les autorise
ä s'occuper des edifices, e'est ä dire essentiellement des

exterieurs, pour les raisons sus-mentionnees tous les
elements qui composent les interieurs ne sont pas pris en
consideration. Comme toujours il y a des exceptions; je
citerai ici Walter Trachsler, ancien conservateur au Musee
national suisse et Hermann von Fischer, conservateur des

monuments historiques du Canton de Berne.
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Toute activite scientifique repose sur l'examen de documents

de base et sur des inventaires. Comme je viens de le

mentionner, Ies uns comme les autres font ddfaut. Pourtant
il existe une source inepuisable d'informations qui jusqu'ä
present n'a pas et£ exploit£e, ä savoir, les archives des

auteurs des 'Monuments d'Art et d'Histoire de la Suisse' et
les archives des responsables des inventaires des maisons
rurales. Quant ä l'avenir, je crois que l'on peut attendre
beaucoup de la Banque de donnees culturelles et artistiques
suisse qui est ä 1'heure actuelle en cours de realisation. Cette
banque va repertorier tous les objets que possedent les

musees et aura done les memes effets que les inventaires
officiels des monuments. Cette banque devrait permettre en
fait de s'engager dans la voie de la recherche scientifique
dans le domaine des meubles.

Sur l'aspect commercial il y a peu ä dire si ce n'est que le
march£ des meubles anciens est tres hermctique et reste un
mystüre pour les profanes. Difficile de s'y retrouver entre les

prix qui dependent de l'offre et de la demande, les goüts du
public et les pretendus attestations et certificats d'authen-
ticite. On a parfois vraiment l'impression que les goüts du
public sont manipules, soit par les grands magasins qui
vendent de vrais meubles rustiques anciens, soit par la

proliferation des marches aux puces. II est parfois impossible
de verifier ce qui est authentique, ancien, vieux, copie ou
imite, etc. Andre Mailfert nous fait fremir d'horreur dans

son livre 'Denn sie wollen betrogen sein' et s'attire les

protestations de tous ceux lies au commerce des meubles
anciens.

J'ajouterai encore quelques remarques sur le theme 're-
stauration'. Les restaurateurs de meubles sont des person-
nes extremement recherchees, le nombre de demandes qui
parvient au Centre NIKE le prouve. Le probleme se pose au
niveau de la formation des restaurateurs; en Suisse il
n'existe pas de formation pour restaurateur de meubles de
niveau ETS, les personnes desireuses de se specialiser dans

cette branche sont obligees de suivre des cours ä l'etranger.
La situation est inquietante, l'Association suisse de conservation

et de restauration (SCR) ne compte parmi ses

membres que quatre restaurateurs de meubles. II est ä noter
que parmi les restaurateurs de meubles il existe une difference

entre deux categories bien distinetes, les restaurateurs
de meubles qui travaillent pour le commerce et ceux qui sont
employes par les musees. Les premiers se soumettent aux
tendances du march£, aux goüts du public et au fait que les

meubles sont des objets qui doivent etre utilises. La situation
est bien differente dans les musees oü l'on exige des

restaurateurs un travail scientifique. Ces problemes sont

extremement bien decrits dans la publication editee ä

l'occasion de l'anniversaire de l'Association allemande des

restaurateurs.

Je pense avoir ainsi decrit la situation actuelle. II nous reste
au cours des deux jours que dure le seminaire ä ^laborer,
dans l'un ou l'autre des domaines, des concepts qui permet-
tront de modifier et d'ameliorer la situation. Je serais tres
heureuse si, parmi les personnes venues de divers horizons
et ici reunies ä l'occasion de ce seminaire, un groupe de

travail independant pouvait se creer dont la tache serait de

poursuivre ce que nous entreprenons ici. Ce groupe de
travail pourrait compter sur mon soutien en tant que
representante du Centre NIKE. J'cspere que ce seminaire
sera un succes pour tous'.

MB

Le tourisme - promoteur ou destrueteur de la
culture?

Le 1er Forum international organise par l'Office national
suisse du tourisme (ONST) du 15 au 18 octobre 1989 ä

Lausanne

'A force d'admirer les sommets des montagnes, le flux et le
reflux de la mer, les courants des fleuves, l'etendue des

oceans et le sillage des astres, l'homme s'egare'. C'est sur
cette citation d'Augustin en guise de bouquet final que
Andr6 Heller, artiste viennois, a termine son allocution
'feux d'artifice' prononcee ä Lausanne et intitulee 'Les

consequences du manque d'imagination des responsables
du tourisme sur le declin de notre civilisation'.

Andre Heller, enfant terrible et 'bouffon' du Forum, a fait
la une de cette lere rencontre organisee avec beaucoup
d'application, de soin et d'amour du detail par l'Office
national suisse du tourisme. Ce Forum qui devrait devenir
une tradition a accueilli des orateurs aux noms prestigieux
: Jean-Pascal Delamuraz, President de la Confederation,
Vigdis Finnbogadottir, Presidente de l'Islande, Klaus Töpfer,
Ministre federal allemand de l'Environnement, de la
Protection de la nature et de la Sürete nucleaire, Juan Antonio
Samaranch, President du Comite olympique international,
Igor A. Konovalov, President d'Intourist, URSS, pour ne
citer que les plus importants.

Pendant deux jours et demi, les participants venus de 30 pays
ont pu profiter d'un programme particulierement varie mais

cependant quelque peu heteroclite ce qui n'a pas surpris la

majorite des personnes presentes. Malgre cela, le Forum a
permis, d'une part ä tous de tirer parti des nombreuses et
frequentes possibilites de rencontres et de nouer des con-
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tacts fructueux, d'autre part de profiter de cette premiere
occasion qui etait Offerte de developper et de discuter les

nombreux themes d'un sujet complexe et varie. Les chiffres
cites sont impressionnants. Le tourisme est la plus grande
entreprise industrielle de notre plannte avec le chiffre
d'affaires annuel ä peine imaginable de 2000 (deux mille)
milliards de dollars. L'industrie du tourisme emploie plus de
40 millions de personnes et se trouve ainsi ä la premiere
place des employeurs au niveau mondial. En 1988, 390
millions de voyages ont 6te organises pour des personnes se

rendant ä l'etranger, ä ces voyages s'ajoutent encore les

voyages effectues ä l'interieur des pays par les indigenes. Si

on met ces chiffres impressionnants en relation avec le

pourcentage relativement restreint de la population
susceptible de voyager (qui est ä l'heure actuelle de quelques
pour-cent), on peut sans difficulty imaginer les problemes
que l'avenir reserve dans ce domaine.

Le programme du Forum de Lausanne a egalement permis
aux participants de se rendre compte ä quel point il est
difficile de se mettre d'accord sur les definitions et sur les

sujets de discussion. On a en effet vu les Europeens discuter
longuement entre eux et s'attirer ainsi les protestations
justifies des reprdsentants des pays du Sud-Est asiatique.
II ressort de cette rencontre qu'en mattere de tourisme,
comme en politique, il convient de tenir compte des relations

Nord-Sud et de la situation du Tiers-Monde.

Les exposes et les nombreuses discussions ent egalement
permis de constater ä quel point il est difficile de se mettre
d'accord sur la signification du mot 'culture' malgre la
definition officielle donnee par l'UNESCO. C'est ainsi que
dans bien des cas 'nature' et 'culture' ont ete consideres

comme synonymes. Cette confusion a eu l'avantage de faire
prendre conscience ä de nombreux participants que le sujet
reel du debat dtait la protection de l'environnement, theme
d'une actuality brülante pour le monde entier, debat que le
tourisme, tot ou tard, ne pouvait ignorer.

A ce propos, les declarations du Ministre federal allemand
de l'environnement, Klaus Töpfer, ont etd tres significatives.
A son avis, la mobilite est ä l'heure actuelle trop bon marche

compte tenu des degäts qu'elle occasionne pour l'environnement.

K. Töpfer s'est exprime en faveur d'une societe de

loisirs qui offrirait de plus en plus de possibilites ä l'homme
'sur place' et non pas le contraire, l'homme ä la recherche de

toujours plus de possibilites dans des regions toujours plus
eloignees. Le discours de K. Töpfer a atteint son paroxysme
lorsque celui-ci s'est exprimd pour la realisation d'etudes

sur l'aptitude de l'environnement ä supporter les activites

touristiques. Ces etudes devraient tenir compte de divers
criteres et avoir pour effet:

- d'informer en temps utile sur les caracteristiques naturelles

(comme par exemple la signalisation topographique des

biotopes),
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- de planifier ä temps les nouveaux projets,

- de prendre diverses mesures limitatives allant jusqu'ä
l'interdiction complete du transport par helicoptere des
skieurs sur les sommets et de l'utilisation des bicyclettes tout
terrain, deux activites qui ne sont pas conciliables avec la
preservation de la nature,

- de signaler les interdictions d'acces, mesures qui devraient
etre accompagnees d'informations detaillees,

- de mettre l'accent sur les possibilites de loisir de qualite
afin de favoriser une nouvelle forme 'douce' de tourisme.

Pour finir K. Töpfer a demande de tenir compte de tous les

coüts dans le calcul des prestations, une demande qui n'a pas

manque de soulever des protestations mais qui merite que
l'on y reflechisse serieusement.

Par son apparence modeste et l'expose realiste de ses

pensees et de ses idees, Vigdis Finnbogadottir, Presidente de

l'Islande, a fortement impressionne les personnes presentcs
ä ce Forum. V. Finnbogadottir veut continuer ä considerer
les touristes comme des 'foreign guests' et est d'avis qu'un
voyage enseigne toujours quelque chose de nouveau, quel-
que chose qui appartient en propre ä chacun:'All cultures
are ultimately connected, because people have travelled'.

C'est un aspect tout ä fait different que Igor A. Konovalov,
Directeur d'Intourist, nous a presente. II nous a en effet
appris que l'organisation touristique gouvernementale etait
ä l'heure actuelle en train d'elaborer des mesures visant ä

taxer et ä imposer toutes les branches touristiques d'Union
sovietique au profit du budget de l'Etat mais egalement au
profit des Republiques et des villes afin de financer les

travaux de remise en etat, de restauration et d'entretien des

musees, des pares publics et des bätiments historiques. Ces

mesures, au demeurant tres interessantes, ne sont applicables

que dans un Systeme politique et economique centralise
comme celui d'Union sovietique...

En faisant le bilan de toutes les pensees, les suggestions et
les idees emises au cours de ce Forum et en tirant les

consequences de certains aspects negatifs de cette manifestation,

on peut faire une liste de propositions et de souhaits
dont il serait bon de tenir compte lors du 2eme Forum
international de l'Office national suisse du tourisme.

- Ne serait-il pas plus judicieux de concentrer la discussion
'tourisme - culture' sur le tourisme europeen en Europe et
ses consequences outre-mer?
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- Les professions du tourisme devraient etre en general
mieux informees sur les dangers et les risques de leurs
activites. Ceci est Egalement valable pour la Suisse.

- Le Forum qui vient de s'achever n'a pas tenu assez compte
de l'aspect culturel. II s'agit maintenant de faire progresser
le dialogue tourisme-culture.

- II faut que le discours s'etablisse egalement avec les

spEcialistes de la conservation des monuments historiques,
les spEcialistes de la protection du patrimoine et les respon-
sables et les collaborateurs des musees. La question est en
effet de savoir si le tourisme peut et doit continuer ä profiter
pour ainsi dire gratuitement, et comme il s'agissait d'une
Evidence, de l'ensemble de l'infrastructure de notre
patrimoine culturel immobilier et mobilier. Les sommes elevees

necessaires ä l'entretien et ä la restauration de nos biens
culturels ne pourraient-elles pas aussi provenir de l'indu-
strie touristique, auquel cas il faudrait bien entendu etablir
en detail de quelle maniEre cela pourrait se faire et dans

quelles proportions.

Une chose est certaine, les sujets de discussion ne vont pas

manquer ä l'avenir. Nous remercions l'Office national suisse

du tourisme et son dynamique directeur, Walter Leu, pour
les efforts prometteurs entrepris ä l'occasion de ce ler
Forum. L'avenir s'annonce passionnant.

Vo

Un groupe de spEcialistes du Conseil de

I'Europe en reunion ä Venise

Le 'groupe de spEcialistes au Conseil de I'Europe, metiers et
Patrimoine', s'est retrouve ä Venise ä l'occasion de sa

reunion annuelle le 26 et 27 octobre 1989.

A l'origine, le groupe a EtE fonde par le Comite directeur du

patrimoine historique (CDPH) pour creer un reseau de

contacts et d'echanges entre les centres de formation des

metiers artisanaux. L'objectif du CDPH est de promouvoir
les traditions et les anciennes techniques artisanales afin de

rendre possible la conservation de notre patrimoine culturel.

Le groupe crEE il y a trois ans s'est tout d'abord consacre
ä la publication d'un bulletin qui donne aux divers centres de

formation l'occasion de se presenter. Les bulletins suivants

ont dEjä paru: no 1, Centre de formation europeen pour
l'artisanat et la protection des monuments historiques, San

Servolo, Venise; no 2, Centre de formation continue pour
l'artisanat et la conservation des monuments historiques,
Abbaye de Johannesberg, Fulda; no 3, Centre de formation
continue pour la conservation des monuments historiques,
Avignon (voir p. 33s.).

Les divers centres ont dEjä commencE ä procEder ä des

Echanges au niveau des cours, du materiel didactique et des

enseignants. De nombreux cours ont ete organises sans
tenir compte des frontieres, un cours a par exemple eu lieu
en deux parties, une ä Avignon, une ä Fulda, des echanges
ont Egalement vu le jour entre la France, l'Espagne et le

Portugal. En plus de ces Echanges qui vont se poursuivre, le

groupe a decide ä San Servolo de concentrer ses efforts sur
les problemes de fond et les questions politiques. D'une part
de nombreux Etats, membres du Conseil de I'Europe, ne
disposent pas de centres de formation et desirent compenser
ce manque par d'autres solutions (cf. la Suisse), d'autre part
seuls quelques Etats membres pourront profiter ä partir de
1992 de la libre circulation au sein de la Communaute
europEenne. Le groupe doit chercher ä orienter son travail
vers une Equivalence des formations, vers une Equivalence
des examens et des diplömes et vers le rEglement du

problEme des bourses. A l'avenir il serait souhaitable que le

groupe se concentre sur l'Etude de quelques sujets lors de ses

reunions car il lui est impossible de traiter une fois par an,
en l'espace de deux jours et demi, toutes les questions de
1'annEe. La prochaine reunion est prEvue au Centre Maurbach

prEs de Vienne.

MB

Heritage architectural - nouvelles technologies
de documentation

A l'invitation du Conseil de I'Europe et en collaboration
avec la Royal Commission on the Historical Monuments of
England (RCHME), une confErence sur le thEme
'Architectural Heritage, New Technologies in Documentation'
s'est tenue du 7 au 10 novembre 1989 ä Londres. Le groupe
instituE par le ComitE Directeur pour la Conservation
intEgrEe du Patrimoine historique (CDPH) - groupe de

spEcialistes sur la coopEration des centres nationaux et
internationaux de documentation en matiEre de patrimoine

-, qui se rEunissait ainsi pour la troisiEme fois, s'est penchE
sur le thEme, combien actuel, des nouvelles technologies.
C'est la Royal Commission qui a eu 1'idEe d'orchestrer cette
rencontre; c'est eile encore qui s'est chargEe d'Elargir le
cercle des participants (Conseil de I'Europe) en invitant de

nouveaux pays et en prEsentant de nouveaux projets.
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Cette session, ä l'ordre du jour et aux objectifs encore peu
definis, marquait la premiere rencontre de tous les cercles
interests. A cette occasion, on a presente des projets
informatiques d'inventaires et de bibliotheques dans le
domaine de l'architecture, ainsi que des projets archeologi-
ques destines ä etablir un lien entre objets de musce et lieux
de fouilles.

Certains projets etaient d'un tres haut niveau technologi-
que, tel le projet multi-media SIRIS de la Reggio Emilia,
mis au point ä l'Universite de Bologne. L'inclusion d'images
et d'une cartographie est courante, en archeologie surtout,
car eile permet de surmonter la distance physique separant
les objets de leur lieu de fouille. Depuis longtemps informa-
tisees, les bibliotheques forment un cas ä part. Deux des plus
grandes institutions de la branche ont participe ä la conference,

la Avery Architectural and Fine Arts Library of
Columbia University/EU et la British Architectural Library
RIBA/Londres. Quant ä la technologie des materiaux, eile
etait representee par le International Center for the Study
of the Preservation and Restoration of Cultural Property
ICCROM/Rome, delegue par le Getty Conservation
Information Network.

Deux mots-cle revenaient constamment dans les debats:

normes et thesauri. Dans certaines disciplines, on dispose
dejä de normes internationales, p. ex. pour les designations
geographiques. Mais ce qui manque surtout, c'est une
organisation internationale qui s'occupe de leur creation et
de leur coordination, ä l'instar du Comite international de

documentation CIDOC et de son sous-groupe 'Reconciliation

of Standards' dans le domaine des musees. On a
d'ailleurs dejä realise d'importants travaux en matiere de

thesauri, comme le Art and Architecture Thesaurus AAT.

Cependant, le fait que le AAT ne soit pas accepte partout
et que ce sont en premiere ligne les bibliothäques et non pas
les services de conservation des monuments historiques qui
s'en servent, le fait encore qu'il faudra certainement des

annees avant qu'il soit traduit dans d'autres langues, et que
la RCHME ait mis au point son Thesaurus ofArchitectural
Terms, montrent bien que, dans le seul espace anglophone,
il reste ä faire un travail considerable de coordination. Ici
aussi, une organisation internationale fait defaut.

A Tissue de la conference, on est convenu d'une demarche

en trois temps. Le groupe du Conseil de l'Europe a adopte
une recommandation en cinq points ä Tintention des

instances responsables en matiere culturelle dans les diffe-
rents Etats membres. Renvoyant ä la Convention de
Grenade, il y souligne Timportance de la documentation et
Turgence d'une coordination dans le domaine des nouvelles

technologies, ainsi que la necessity d'etablir des normes
internationales. Le groupe aimerait s'atteler ä cette tache
dans le cadre de rencontres regulieres.
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ICOMOS-Paris, invite ä la reunion, n'y a pas envoye de

delegue. Toujours est-il qu'ICOMOS etait represents par
differents autres pays. Ceux-ci ont decide de faire les
demarches necessaires pour mettre sur pied un groupe
analogue ä ICOM-CIDOC. lis etaient de l'avis que les

normes ä elaborer devraient etre valables non seulement au
niveau europeen, mais international.

Finalement, on a parle de 'Eurocare', projet CE dans le
cadre du grand programme 'EUREKA'. Ce projet envisage

pour l'annee prochaine le developpement de normes mini-
males concernant la terminologie des materiaux pour les

inventaires d'architecture. Les participants ä la conference
ont decide de se rallier ä cette initiative.

II reste ä esperer que cette premiere conference sous l'egide
de la Royal Commission marque le debut d'une serie de
manifestations similaires ä celles qu'animent les Museum
Documentation Association Conferences (MDA) dans le
domaine des musees.

(Traduction: Christian Steulet)

MB

L'Institut de l'histoire et de la theorie de
l'architecture de l'EPFZ au cours du semestre
d'hiver 1989/90

Apres la fin des manifestations de Tannee Giedion' (expositions

au Museum für Gestaltung et dans le Foyer de

TEPF-Hönggerberg, publication d'un catalogue et de l'ouv-
rage 'Siegfried Giedion. Eine intellektuelle Biographie' de
Sokratis Georgiadis), TInstitut de l'histoire et de la theorie
de l'architecture est entre dans une phase plus calme de

travail de routine, une pcriode que nous attendions tous
avec impatience et qui, nous l'esperons, durera un peu. La
'vague des commemorations' va bien entendu nous toucher
et nous apporter suffisamment de travail. Contrairement ä

ce qui avait ete prevu, nous ne participerons que de maniere
tres limitee ä la commemoration du lOOeme anniversaire de
la naissance de Hannes Meyer (exposition ä Berlin, Francfort

et Zurich 1989/90), par contre nous avons d£jä
commence ä preparer une serie de manifestations ä Toccasion de
la commemoration du lOOeme anniversaire de la naissance
de Hans Schmidt (1993), entre autres, en collaboration avec
le Musee d'architecture de Bäle. L'annee prochaine nous
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commemorerons le 50eme anniversaire de la mort de

Robert Maillart et presenterons une exposition dont l'orga-
nisation a dte confide ä une equipe interdisciplinaire des

departements I et II de l'EPFZ.

Malgre tous ces projets, l'Institut de l'histoire et de la theorie
de l'architecture devrait pouvoir faire avancer ses travaux
dans le domaine de la recherche qui ne devraient done ne

pas trop souffrir de tous ces engagements exterieurs. Nos

travaux de recherche sont toujours concentres sur Karl
Moser, sur le CIAM (Congres international d'architecture

moderne), sur Giedion, sur M/H/S (Haefeli/Moser/Stei-
gcr). Le premier volume sur le CIAM (l'apres-guerre)
devrait etre termine au cours de la prochaine annee universitäre

et est dejä attendu avec beaucoup d'impatience. En
decembre paraitra le travail de Christian Sumi intitule
'Immeuble Clartc in Genf, 1932, von Le Corbusier und
Pierre Jeanneret - Maison ä sec / Immeuble - Villa / Plan
libre' tandis que le livre d'Isabelle Rucki 'Das Hotel in den

Alpen - Die Geschichte der Oberengadiner Hotelarchitektur

de 1860 ä 1914' a dejä ete presente en automne.

Nous nous rejouissons du succes des efforts entrepris pour
ameliorer nos capacites dans le domaine des expositions; il
nous sera desormais possible de montrer plus d'expositions

preparees par nos soins. A ce propos deux nouveautes sont

particulierement importantes. L'interet des etudiants pour
les theories architectoniques modernes et avant-gardistes
ne peut pas etre ignore; l'Institut a done prevu une serie

d'expositions sur les oeuvres de la 'jeune generation' des

architectes suisses. Cette serie va debuter cet hiver avec

l'exposition consacree ä l'oeuvre de D. Marques / B. Zur-
kirchen. Ces expositions, ainsi que certaines autres, seront

accompagnees de la publication d'un catalogue, cette nou-
veaute repond egalement ä un besoin tres nettement expri-
me.

Prof. Werner Oechslin
Directeur de l'Institut de l'histoire
et de la theorie de l'architecture
EPF-Hönggerberg, Zurich

Rencontre entre les conservateurs des

monuments historiques et les historiens d'art

Un seminaire organise par ('Association des conservateurs
des monuments historiques en Suisse et l'Association Suisse

des Historiens d'Art prevu pour novembre 1990

Warum und zu welchem Ende
inventarisiert man Kunstdenkmäler
pfegt man Denkmäler
unterhält man Museen

Les deux associations ont pris, l'an passe, la decision de

principe de se retrouver ä l'occasion d'un seminaire pour
reflechir ensemble sur le passe, sur le present et sur le futur.
Ce n'est pas sans raison que dans le titre donne ä ce
seminaire nous faisons reference ä une phrase prononcee
par Schiller lors de son entree ä l'Universite de Jena en 1789

car cette phrase resume bien revolution qui s'est produite
entre la conception schillerienne de la culture humaniste et
la conception de notre epoque contemporaine oil les objec-
tifs culturels sont differents.

La conservation des monuments historiques est impensable
sans reference ä l'histoire. Les documents historiques doi-
vent etre preserves avec soin si l'on veut qu'ils servent de

temoignage aux futures generations. Les pieces originales,
les inventaires, l'histoire de la construction constituent les

documents de base necessaires ä l'etude des bätiments et de

leur amenagement et sont le temoignage des travaux de nos
ancetres au cours des generations. Nous avons la tache
d'etudier et d'examiner tout ce qui nous a ete legue mais

nous avons egalement le devoir de le transmettre. C'est la
mission qui nous a ete confiee par la Charte de Venise
(1964), c'est ce que nous avons appris de nos p£res dans
l'exercice de nos fonctions, nous, les historiens d'art, ensei-
gnants ou chercheurs, les conservateurs des monuments
historiques, les directeurs de musee.

Depuis toujours les evangelistes sont assis sur le epaules des

prophetes (cf. vitrail de la cathedrale de Chartres), leurs
valeurs, leurs arguments, leurs criteres sont-ils toujours les

notres? Que pouvons-nous accepter en heritage? Quelles
taches devons-nous poursuivre? Que pouvons-nous rem-
placer? Comment le faire? Le nombre des membres de la
Societe d'Histoire de l'Art en Suisse diminue. La culture
humaniste ne fait plus recette chez les jeunes. L'art contem-
porain reprouve la durability (cf. exposition Sol LeWitt ä

Berne). Le present va-t-il engendrer des historiens d'art
sans passe? Est-ce que creer un musee de l'art contempo-
rain ne represente pas une contradiction en soi Ne nous
restera-t-il que les volumes des 'Monuments d'Art et
d'Histoire de la Suisse' et le neohistorisme postmoderne?
Avons-nous une conscience historique, une notion du
temps? Sommes-nous un maillon dans la chaine des
generations? Qu'est-ce qui motivera les conservateurs de de-
main? Seront-ils les animateurs d'une societe de loisirs?

Ce seminaire a pour but de remedier ä l'hegemonie des

specialistes dans le domaine de l'histoire de l'art, de favoriser
les relations entre les historiens d'art de tous genres et les

conservateurs des monuments historiques, de definir avec

20



No 1989/4 GAZETTE NIKE decembre 1989

plus de precision leur situation prescnte et de regarder
l'avenir avec plus d'optimisme. Au cours de ce seminaire il
est prevu de traiter trois themes :

- Points de vue critique de personnes ne faisant pas partie
de cette branche professionnelle (hommes politiques, so-
ciologues, psychologues...)

- Joies et frustrations des specialistes (responsables d'in-
ventaires, conservateurs, conservateurs des monuments
historiques...)

- Vision-innovation (quel avenir pour notre present?)

Les suggestions et les exposes sont les bienvenus.

Le seminaire aura lieu du 8 au 10 novembre 1990 ä l'Hötel
de Ville de Weinfelden/TG.

Literature rdcente ä ce sujet: Charta über die Erhaltung und
Restaurierung von Kunstdenkmälern und Denkmalgebieten,

Venedig 1964 (Oesterreichische Zeitschrift für Kunst-
und Denkmalpflege 1968, S. lOOf.) / Albert Knoepfli,
Schweizerische Denkmalpflege, Geschichte und Doktrinen,

Zürich 1972 (SIK), speziell S. 11 und 79ff. / Beat Wyss,
Jenseits des Kunstwollens, Beiträge zur Kunst und
Kunstgeschichte um 1900, Zürich 1986 (SIK), S. 27 - 37 / Wilfried
Lipp, Denkmalpflege/Moderne-Postmoderne, in
Kunsthistoriker (Mitteilungen des Oesterreichischen
Kunsthistorikerverbandes V, 1988, Nr. 3/4, S. 17 - 28) / Marion
Wohlleben, Konservieren oder Restaurieren? Zürich 1989

/ Die Denkmalpflege als Plage und Frage, Festgabe für
August Gebessler, München/Berlin 1989 (Verschiedene
kritische Beiträge von Kunsthistorikern zur Stellung und
Aufgabe der Denkmalpflege heute).

Jürg Ganz
Conservateur des monuments historiques
du Canton de Thurgovie
Frauenfeld

Infiltrations de plexiglas pour sauver une croix
en pierre

A l'entree de l'entreprise CIBA-GEIGY ä Stein (AG) se

trouve une des deux croix appelees 'croix de Schönau'. Cette
croix a 6te erigee en 1600 en souvenir du gouverneur de la
partie occidentale de l'Autriche, Ital Eck von Schönau,
frappe subitement par la mort ä cet endroit. Cette croix
monolithique de grös rouge de 2,25 m de hauteur sur 1,70
m de largeur montre des deux cötös la morphologie trcs
finement travaillee du Christ crucifie, la date, le blason et les
initiales ainsi que - ce qui est tres interessant - les veines
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du bois reproduites dans la pierre. Sur une photo du debut
du siöcle la croix apparait encore en excellent etat. En 1957

son mauvais etat a dejä necessite de serieuses reparations:
les couches de pierre qui se separaient les unes des autres
ont etö consolidees par une multitude de chevilles en metal
scellöes dans la matiöre. Deux autres restaurations ont ete
ensuite necessaires ä des intervalles toujours plus rappro-
ches, les parties manquantes ou endommagees par l'effrite-
ment de la pierre furent alors reconstitutes par un mortier
compose de ciment et de matieres synthetiques. Malgre ces

mesures, il y a deux ans, la croix se trouvait de nouveau dans

un etat desespere, une restauration supplementaire au
moyen de substances traditionnelles n'aurait pas permis de
laisser la croix en plein air. II fut alors question d'opter pour
une pratique appliquee couramment au cours des dernieres
anntes dans ce genre de cas. Cette pratique consiste ä faire
un moulage ou ä faire extcuter une copie par un tailleur de

pierre. Plusieurs problemes s'opposörent ä cette pratique.
L'etat incomplet et fragmentaire de la croix n'aurait pas
permis la realisation d'une copie, il aurait £t£ difficile de
trouver un emplacement oü conserver la croix originale de
taille encombrante, la croix originale n'aurait plus ete ä

l'endroit pour lequel eile avait ete creee et oü eile avait une
justification historique. C'est pour cette raison que l'on opta
pour le procede d'infiltrations de plexiglas pratique sous
vide, pour la premiere fois un objet provenant du Canton
d'Argovie etait soumis ä ce procede realise par une entre-
prise specialise de Bamberg. Avant de soumettre la croix
aux infiltrations, un restaurateur s'est tout d'abord applique
ä tliminer toutes les interventions et consolidations realises

au cours des restaurations precedentes. Puis les fissures
et les trous ont ete remplis d'un mortier aux composants
mineraux, seules quelques pieces manquantes ont ete ent-
idrement reconstituees. On espere ainsi que l'original dans

son 6tat fragmentaire sera en mesure de supporter les
conditions atmospheriques et pourra done retrouver sa

place en plein air. Cette forme de restauration n'est pas sans

poser quelques problemes au niveau de la conception de la
conservation des monuments historiques et au niveau des

changements radicaux operes sur la matiöre de l'original, ces

changements ne sont pourtant pas visibles ä l'oeil nu.
L'avenir prouvera si cette methode de conservation peut
etre retenue pour etre appliquee dans d'autres cas extremes
comme celui-ci.

Alexander Schlatter
Service des monuments historiques
du Canton d'Argovie, Aarau
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Colloque international: 'Apötres et prophetes
au Credo'

A propos des Stalles de Saint-Claude: Apötres et prophetes
au Credo, problömes d'iconographie et d'histoire en Europe
mediövale

et abandon, historiographie); presence dans les temoins
littöraires.

- 'Image et pensee': representation d'autres Credo; pour-
quoi le succös de celui-ci? ses richesses, ses lacunes;
tensions entre image et mystere.

(Voir aussi page 41 de l'Agenda)

Abbe Pierre Lacroix
Lons-le-Saunier, France

Depuis l'incendie en septembre 1983 des Stalles de Saint-
Claude (Jura, France), chef-d'oeuvre des annees 1448-
1465, un travail considerable a ete realise par les deux
conservateurs des Objets d'art de ce lieu. La recherche et
l'dtude des photos anciennes, confiees de partout, leur a
permis de restituer en presque totality la 'memoire' des 200

sujets sculptes disparus; l'oeuvre, jusqu'alors peu
documents, dtait en outre presque depourvue de 'couverture'
photographique officielle. Par decision du ministre, cette
memoire retrouvöe entrainera la reconstitution reelle de la

partie anöantie. II s'agit lä d'une 'restauration' toute ä fait
exceptionnelle, qui s'echelonnera dans les annöes ä venir,
mais dejä, la methode mise au point pour l'etude ä partir des

documents et photographies doit etre communiquee, et
confrontee ä d'autres. De surcroit, le sculpteur dtait bourgeois

de Geneve, et notoire dans cette ville.

Conjointement, l'iconographie de cet ensemble - peu re-
connue sur place, dtant donne l'absence d'inscriptions - a
6t6 mise en valeur, et reliS ä un thöme courant vers les Xlle
- XVIe siSles. Celui-ci s'avöre prösent ä travers l'Europe
de l'Ouest, en presque toutes les techniques artistiques
(peinture, vitrail, manuscrits...) et dans plusieurs branches
de la litterature medievale; l'inventaire des exemplaires dejä

reperes atteint plusieurs centaines. II anime notamment
beaucoup d'oeuvres suisses: peintures murales, et surtout le

groupe des 'stalles genevoises' en pays romand. Ces
rapprochements multiples ont suscite le projet d'un colloque
international qui se tiendra du 24 au 26 septembre 1990, ä

Saint-Claude et Lons-le-Saunier. Un comite scientifique
groupant des historiens et des historiens d'art a mis au point
le programme, et sollicitö les communications. Celles-ci
porteront sur:

- Le monastöre de Saint-Claude vers 1450 (reforme,
constructions, finances, large rayonnement du pelerinage);
le sculpteur Jehan de Vitry (entourage artistique ä Geneve,
autres oeuvres?); les stalles elles-memes (histoire, incen-
die, nouvelles donnees de la recherche röcente).

- Le thöme du Credo 'des apötres'; extension europeenne,
presentation approfondie de quelques exemplaires; histoire
(origine, developpement, milieux promoteurs, deformation
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